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Et, désormais, de joie et de reconnaissance 
Mon cœur se fond :

D’être l’objet ainsi de sa condescendance 
Il se confond ;

De la France, et, depuis, de Fribourg, il m’appelle, 
Me fait venir,

Dans ces lieux qui l’ont vu dans son humble chapelle, 
Pour me bénir.

« Ce jour-là, le Saint eut ses trois Messes, comme autrefois. Ix- 
Sanctuaire ne cessa de désemplir. Comme dans les lieux de pèleri­
nages, les abords étaient encombrés ; et les anciens devaient être 
heureux de voir ainsi, se renouveler les fêtes antiques. Je rtgrette 
de ne pouvoir pas encore posséder assez bien la langue italienne. 
Avec quel plaisir j’aurais raconté à ces foules avides tant de traits 
charmants qui me revenaient du grand Saint, comme je le faisais en 
France. Ce fut donc Monsieur le Curé qui, le soir à la bénédiction 
du très Saint-Sacrement, servit à ses paroissiens le doux festin de la 
parole divine, avec l’harmonie d’un langage simple, populaire qui, 
dans l’idiome du pays, ressemble à une musique. Ce jour-là, saint 
Antoine fut chanté, invoqué en vers et en prose, en latin, en français 
et en italien.

« Mais un seul jour ne suffit pas à la dévotion ; et la Fête a eu, non 
seulement son lendemain, mais encore la solennité de toute son 
Octave ; Messe, le matin ; Bénédiction du très Saint-Sacrement, le 
soir.

« Voilà un petit résumé des solennités antoniennes à Lugano. J'ai 
la douce confiance que le grand Saint répandra et continuera à ré­
pandre ses plus douces et larges bénédictions sur son peuple de Mas- 
sagno, et sur nous, frères et sœurs, ses voisins, qui composons sa 
famille séraphique. »

lence devança 
où tant d’âmes 
comme prises 
mats plus dou 
terre d’exil.

Maintenant 
rieur. Où la vi 
c’est la mort ; 
pelle les âmes 
bandon, et les 
blent pleurer d 

L’hospitalier 
pour sa honte, 

Mais la mail 
en prose connu 
leurs, a emporta 
les jours d’épre 
vantage, s’il es 
c’est la noble et 
faire revivre auj 
mandons à nos 
sise sont retracé 

De sa vie, si ; 
tantiel parfum, 
jour du mois co 
belles pour bien 
peu à la fois, m: 

Mais ce n’es

(I) Entre autre.


